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Les bouleversements mondiaux et les offensives ultra libérales accentuent la confrontation entre pays 
capitalistes au sein de l’Afrique, qui garde une importance stratégique. Les populations en sont les premières 
victimes, le Continent connaît une augmentation de la pauvreté liée à la crise sanitaire et à la guerre déclenchée par 
la Russie contre l’Ukraine. Par contre, les gouvernements africains jouent de la compétition entre États capitalistes 
dominants pour affermir leur pouvoir. Trois pour cent, c’est le chiffre qu’il faut retenir pour apprécier le 
poids économique du Continent dans l’économie mondiale. L’Afrique c’est donc 3% du produit intérieur brut 
mondial, 3% du commerce mondial et 3% des investissements directs à l’étranger (IDE) mondiaux.
(Source : http://www.cadtm.org/L-Afrique-comme-champ-et-enjeu-de-la-conflictualite-inter-imperialiste)

L’Afrique comme champ et enjeu de la conflictualité inter impérialiste
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L'année qui vient de s'écouler a été décisive dans la bande du Sahel, qui a de plus en plus sombré dans le 
marasme politique et sécuritaire. Deux tendances lourdes de conséquences se sont manifestées dans cette région: la 
résurgence des coups d'État militaires et le désengagement des puissances mondiales qui étaient auparavant 
intervenues dans les conflits armés locaux. Le Mali et le Burkina Faso se sont enlisés dans la tourmente politique et 
les aléas des transitions chaotiques. Les régimes militaires en place peinent à affronter les deux défis cruciaux du 
dialogue national inclusif et de la lutte contre les mouvements radicaux armés.
(Source : https://www.arabnews.fr/node/331836/seyid-ould-abah)

Transitions militaires et contexte géopolitique: où va le Sahel ?

Le contre-terrorisme ne peut réussir par la seule force et les mesures de sécurité dures selon la sous-secrétaire 
d’État américaine, Victoria Nuland.Dans le combat contre le jihadisme au Sahel, le recours exclusif à la force a 
montré ses limites. Les importants moyens militaires déployés sur le terrain n’ont pas permis de freiner l’expansion 
des groupes armés et l’amplification de leurs attaques. Partant de ce constat, la sous-secrétaire d’État américaine, 
Victoria Nuland, a plaidé, jeudi à Washington, pour un changement d’approche.
(Source : https://www.journaldebrazza.com/sahel-washington-pour-une-approche-globale-de-la-lutte-contre-le-terrorisme/)

Sahel : Washington pour une approche globale de la lutte contre le terrorisme

Moscou met en garde contre le risque de création d’un “califat” en Afrique en raison de la relocalisation de 
terroristes du Moyen-Orient. Interrogé par Sputnik, le directeur du centre d’études sécuritaires au Sahel a livré ses 
réflexions sur la sécurité sur ce continent et sur d’éventuelles aides de la Russie qui pourraient améliorer la situation. 
Moscou pourrait aider directement les pays touchés par le terrorisme international mais à une condition, a affirmé 
Aly Tounkara, directeur exécutif du Centre des études sécuritaires et stratégiques au Sahel.
(Source : https://www.maliweb.net/insecurite/terrorisme-au-sahel-ce-que-la-russie-devrait-faire-pour-eviter-des-erreurs-francaises-et-us-3005339.html)

Terrorisme au Sahel: ce que la Russie devrait faire pour éviter des erreurs 
françaises et US

La fin de l’opération extérieure française ne s’explique pourtant pas exclusivement par ce divorce 
politico-diplomatique. Près d’une décennie après avoir libéré les villes du Nord-Mali, l’armée française, déployée 
dans le cadre des opérations Serval (2013) puis Barkhane (2014), s’est progressivement enlisée dans le bourbier 
malien, jusqu’à voir une partie de l’opinion l’accuser de « mercenariat » et de « complicité avec les terroristes ». Si 
la résurgence de ce que l’on nomme « le sentiment anti-français » au Sahel, et la détérioration des relations entre 
Bamako et Paris n’y sont pas totalement étrangères, la dégradation de l’image de la France, à travers ses 
interventions, s’explique également par les erreurs stratégiques et les perceptions faussées de ses responsables.
(Source : https://www.jeuneafrique.com/1405963/culture/la-france-au-sahel-chronique-dun-echec-annonce/)

La France au Sahel, chronique d’un échec annoncé
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